
Oeuvre intitulée " Rouge rythme bleu", 
créée par Olivier Debré 

pour le timbre-poste 

Lorsque l'on regarde un tab leau d'Olivier 
Debré, on est tenté d'y lire la seule affirma­
tion d'un grand champ "informel " , pouvant 
aller parfo is jusqu'à frôler le mono­
chrome, que vient rythmer la présence de 
quelques signes et traces. Subtilement 
répartis, ces derniers semblent jouer comme 
incitations à circu ler à l'intérieur du tableau 
faisant exister et vibrer d'autant la surface 
légère et fluide obtenue dans la cou lée 
d'une couleur toujours très savamment 
dosée . Olivier Debré appartient en effet, 
depuis qu'il est apparu sur la scène artisti­
que française et internationale, au milieu des 
années quarante, à une génération d'artis­
tes pour qui, de ce côté-ci de l'Atlantique 
comme de l' autre, la peinture est "de sur­
face" , sans qu' on puisse à priori y déceler 
les intentions d'une quelconque référence 
à la réalité. Concernant l'artiste, les choses 
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ne sont cependant pas aussi simp les 
lorsqu'il s'agit d'entrer dans la radicalisation 
d'une classification qu i isolerait d'un côté 
les peintres abstraits et de l' autre ceux li és 
à la figuration. En effet Olivier Debré a tou­
jours insisté sur l'origine émotionnelle de ses 
œuvres évoquant souvent la ferveur qui 
l'anime lorsqu'il s'imprègne d'une atmos­
phère, d'une ambiance, ou du paysage qu i 
a sollicité son inspiration, qu 'il soit des bords 
de Loire ou d'a illeurs. Et s' il lui arrive de t itrer 
l'une de ces œuvres "Rouge rythme bleu", 
il en est d'autres qui, dans leur intitu lé, font 
plus directement référence au lieu qui les a 
motivées . "J'indique ma source d'inspira­
tion, mais elle ne compte pas. Le peintre a 
une ce rta ine conscience, un point de 
départ. Que le spectateur y voit autre chose 
n'est pas grave, c'est l'intensité qui importe 
et non pas l'histoire". Paysages extérieurs 
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saisis dans leur essence mais intériorisés au 
point de devenir insaisissables, les grands 
tableaux d'Olivier Debré n'en restent pas 
moins cet incessant all er et retour entre 
nature et peinture que transcende la sensi­
bilité d'un artiste qui définit son œuvre 
comme un subti l mélange "entre la sensa­
tion, la chose vue, la chose imaginée ... " 

Maïten Bouisset . 
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